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CH RONI  Q U E

L '“  E X P O S lT IO N  D E  P E IN T R E S  E T  D E  S C U L P T E U R S ” 

P O R T R A IT S  E T  D E S S U S  D E  P O R T E  D E  M"* B R E SL A U

E X P O S IT IC  r D E  M .

L ’ « Exposition de peintres et de sculpteurs », 
l ’ancienne Societe Nouvelle, reste l’avant- 
garde triee et attendue du Salon de la Societe 

Nationale. On aurait mauvaise grace a repro- 
cher a cette academie au petit pied de se pre- 
senter chaque printemps, fidele a elle-meme, 
sans desir de changement, corame une compa- 
gnie de gens de gout et de tenue, pour qui le 
m etier d ’artiste comporte des perceptions 
fines, de 1’intellect, et une sensibilite reflechie. 

C et exemple periodique est salubre en un 
temps ou l’art se voit confondre si souvent soit 

avec une ignorance aggressive et une rustique 

crudite, soit avec une panbeotie laborieuse et 

satisfaite.
La Societe Nouvelle a perdu, depuis J’an 

dernier, Ie regrette  Lucien Schnegg. L ’Jdiver, 
un buste de bebe emmitoufle, d’un modele 
elastique et souple, delicatement ombre, tout 
enveloppe d ’une teinte de melancolie enfan- 

tine douce et legere comme la neige en flo- 
cons, est un des meilleurs morceaux laisses 

par cet excellent artiste qui avait le gout me- 
sure, candide et scrupuleux, 1’imagination re- 

cueillie, aimable et tendre, e t dans le metier, 
le sens, si rare chez les sculpteurs, du marbre, 
du marbre traite comme une matiere lumineuse 
e t suave, rayonnant doucement du dedans, et 
dont 1’epiderme peut palpiter. Des deux por- 
traits d ’hommes dont M . Rodin expose les 
platres, le prem ier, un visage a moustaches, 
irregulier, deja vieilli, d’une expression roide 
et melancolique, d ’un port tendu et redresse,
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est brusque et fruste, petri avec detachem ent; 
1’autre, le masque chauye, spirituel et triste 
d’un homme deja sur le re tour est un morceau 
pousse d ’un modele nerveux et dru comme le 
George Wyndham.

M . de la Gandara, qui s’alourdit et n’a plus 
son galbe d ’autrefois dans un grand long por- 
trait de femme svelte (M™ L -.) ,  se renouvelle 
par un accent d ’austerite inattendue dans une 
etude de vieille paysanne noire comme un 
ascete de Zurbaran. M . M enard repete sans 
lassitude, avec une ecjuanimile antique, la no­

ble meditation de ses forets au front d’airain 
et de ses baies crepusculaires ou la mer etale 
et lustree repand dans la courbe des greves son 
ondulation dormante. M . Aman-Jean, dans 

ses Chercheuses de nenuphars, etude de groupe 

pour un grand panneau destine au M usee 
des A rts Decoratifs, et dans un portrait de 
jeune femme dont le po rt de cou est beau 

comme celui des plus beaux marbres gjbecs. 
fait gouter, a son ordinaire, ses harmonies 
precieuses et effacees et son sens fuyant et 

subtil du rhytm e feminin. M . C ottet egal a 
lui-meme dans la Pointę de Quelen, dans la 

B rume d Belle-hle et dans son Matin gris sur la 
Manche, retrem pe toujours energiquement sa 

force et sa gravite dans les ciels lourds et 
les mers sauvages.

M . Ullmann, avec sa maniere dense et pa- 

tiente, et la fine grisaille verdatre de ses pro- 
fils de Bruges, de Damm, de Dordrecht, re- 
trouve d ’instinct 1’esprit de Van Goyen et des
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Van de V elde dans les terres basses, les eaux 

froides et les ciels atones des Flandres et de 

H ollande.
M . Le Sidaner n’a plus dans ses effets de 

d a rte  matinale ou crepusculaire diffuse et de 

quietude lumineuse ou nocturne, ses delica- 
tesses d ’autrefois. L ’exces de methode du per- 

sillage, de 1’echantillonnage et du tremolo 

prismatique de sa peinture, lasse. T ou t pro- 
cede finit ainsi dans une habilete automatique 

qui, par un choc en retour, porte atteinte a la 

sensibilite meme de 1’a r tis te ; la sensation et le 

sentiment faiblissent des qu’ils cessent de se 

creer leur expression.
M . M orrice qui depuis quelque temps se 

derobait, se laissait oublier, renait avec des 

paysages de Venise et de Bretagne, transfi- 

gures, transposes comme tout ce que touche ce 

coloriste charmant et subtil, en accords legers 

de beige, de lapis, de creme saumonnee, de 

rosę seche, de lilas, de feuille d ’olivier, e t bai- 

gnes dans cette brume lumineuse, dans ce reve 

de d a r te  floche et rafraichissante et dans cette 
meditation de calme ouate a travers lesquels 

M . M orrice aperęoit l’univers.

E t graces enfin soient rendues a M . Blan­

che, graces lui soient rendues pour ces natures 

mortes, pour ces surtouts de fleurs, pour ces 

dessertes de porcelaine et d argen terie , pour 

ces menus interieurs de glaces, de meubles, de 

perses a Offranville, qu’il multiplie avec une 

elegance, une souplesse et une felicite infa- 

tigables comme les exemples les plus engageants, 

les plus inspires, les plus spirituels, les plus 

delicieux du bonheur de peindre.

Si M "  Breslau est suisse d ’origine, elle 

s’est fait chez nous, par toute sa vie d ’artiste, 

une seconde patrie. Une exposition discrete et 

limitee, qui vient d ’avoir lieu chez M M . Du- 

rand-Ruel —  une trentaine de portraits ou 

d’etudes den fan ts  et de jeunes filles, et quatre 

dessus de porte decoratifs —  ne represente 
qu'une partie de son oeuvre. M ais elle suffit a 
rappeler que M "' Breslau est le meilleur por- 
traitiste d ’enfant que nous possedions aujour- 
d ’hui. M . Arsene A lexandre a tres bien dit, 
dans sa preface au livret de cette exposition, 
par quelle longue tenacite d ’enthousiasme, de

labeur, de courage, M"* Breslau s’est fait une 
des plus belles reputations de peintre-femm e 

qu’il y ait dans l’art moderne.

Dans son etude de 1’histoire morale et na- 

turelle du monde enfantin, elle a ajoute l’ins- 
tinct feminin a une naturę d ’artiste saine et 
nette, energique et fine,et toute independante, 

et a cette prise vive et penetrante, a cette sou­

plesse d ’observation et d ’intuition toujours en 

eveil qui sont le propre du portraitiste. C ’est 

cet ensemble de dons si rarem ent reunis qui 

explique son eminente superiorite dans la 
specialite qu’elle a choisie. A lors que la plupart 

des peintres de 1’enfance ne vont pas au dela 

du charme aimable des apparences et d ’un mo- 

notone a peu pres, les portraits de M  " Bres­

lau sont secretement animes et illumines par 

ce tendre respect de la vie enfantine auquel, 

seul, il appartient de decouvrir les deux traits 

du genie de cet age : sa grace native, son etat 

de reve inconscient et continu. Le pastel, avec 

sa prom ptitude, son vif, ses fleurissements, est 

la langue naturelle du peintre de femmes et 
d ’enfants, et M B r e s l a u  l’a toujours pratique, 

sans habilete, sans procedes, avec une fran- 

chise, une decision, une economie de moyens 
qui sont l’aveu meme de sa forte personnalite.

Les quatre dessus de porte, deux surtouts 
de table fleuris, un tableau d ’instruments de 

musique, un autre d ’objets de parure, qu’elle a 
peints pour 1’appartem ent de M . P . N . . . ,  

etaient pour elle une tentative d ’un genre 

nouveau. D ’un coloris brillant et inventif, 

composees avec un gout elegant et raffine, et 

melant avec mesure le sentiment du cadre d ’ar- 

chitecture Louis XVI oii ces panneaux doivent 

prendre place, a une fantaisie et a une gaite 

de tons toute moderne, ces charmantes pieces 

sont a citer parmi ce que la peinture deco- 
rative contemporaine a produit de mieux reussi 

et de plus heureux, et elles font souhaiter que 

M "‘ Breslau ne s’en tienne pas a ce prem ier 

essai.

A upres d ’un art aussi sensible et aussi delica- 
tem ent humain que les portraits de M '" Breslau, 
il faut avouer qu’une peinture comme celle 
de M . Charles Guerin parait manquer singu- 
lierement de gout, de charme et de genie
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interieur. M . Guerin ne laisse pas d ’etre assu- 
rem ent un des representants les mieux doues 

e t les plus sains de la seconde generation de 

1’impressionnisme. II avait commence par de 
menues fantaisies d ’un coloris brusque et di- 
vertissant, par de petits panneaux fleuris de 
figurines en crinolines de safran, d ln d ig o  et 

de cinabre. II a passe depuis a une maniere 

sobre et retenue, au gris et a des etudes d ’in- 
terieurs, de nattires mortes, de figures. Elles 

sont meritoires par un effo rtde consistance dans 
le dessin, qu’on pourrait donner en exemple a 

M . Bonnard, a M . Vuillard —  et M . Guerin 

a surtout une vision a lui, tres juste et nette 

danś les gris e t dans l'art difficile d ’abreger 
les intervalles des valeurs, et il a une maniere 

de  peindre q u i, si elle est mediocrement 

agreable avec sa touche hesitante, laineuse ou

-f -

cartonneuse, est toutefois personnelle et sans 
artifice. M ais ces interieurs tels quels sous un 

angle quelconque, ou ce modele complaisant, 
cette meretricula d’atelier habillee, chapeautee 

ou nue, misę que bien que mai dans un fau- 
teuil ou dans un coin comme un meuble de 

hasard ou comme un accessoire provisoire, 
tout cela, repete a quarante, a cinquante exem- 
plaires comme dans la recente exposition de 

M . Guerin, a la galerie D ruet, que cela est 
court, indigent et monotone ! E t comme une 

imitation bornee et mai entendue de 1’impres- 

sionnisme a vite fait oublier a toute une gene­
ration que l’art n’existe, n’a de prix et de 

duree que par un principe spirituel de compo- 
sition et d ’inspiration et par la beaute ou la 

rarete du style et de la main-d oeuvre!
F R A N ęo is  M o n o d .

N O U Y E L L E S  D IY E R S E S

S O C 1 E T E S  A R T 1 S T 1 Q U E S

•OCIETE DES PEJNTRES OR1ENTAL16TES FRANęAlS 

BOURSES DE YOYAGE

DU GOUYERNEMENT GŚNERAL DE L?ALGĆR1E

U n concours annueJ e st o u v c rt e n tre  les a rtis te s  fra n ­

c i * ,  p e in tre s , se u lp te u rs , a rch itcc tc s , g r« v cu rs, Agćs dc 

m oins d c  35 ans, cn vuc d c  1’o b tcn tio n  d c  dcu x  b o u rses 

d c  sć jo u r d ’unc  annćc  cn A lg ć ric , d o n t Ic m ontan t est 

fixć a 3.o o o  fran es. —  L es b o u rs lc rs  son t Jogćs dans 

u n c  r illa  s itucc  a A lg c r .

P e n d a n t unc  sccondc  annćc  les m ćm cs a r tis te s  n ’on t 

pas d ro it  au Jogem cnt, m ais p cu v cn t rc cc v o ir  unc  in - 

d em n itć  dc  cen t fran es p a r  m ots.

L es co n cu rrc n ts  do ivcn t a d re s se r  le u r  dcm andc  avant 

Jc 15 janv ic r au G o u v e rn cu r G en era l dc  1’A Jgćric , O f ­

fice dc  T A Ig cric , 5, ga le rie  d ’O rlć an s , P a r is , o u ils 

tro u v c ro n t to u s rc n sc jg n c m cn ts  com plćm cn ta ircs .

Lc G o u v c rn e u r gćn ćra l dc  I 'A lg ć r ic  a confić au co- 

^ i t c  dc  la S ocićtć  d es P e in tre s  O ric n ta lis te s  F ran ęais  

lc so in  d e  p ro p o se r  les titu la ire s  d c  ces deu x  b o u rses. 

C c com itć  ag it com m e ju ry . L es ocuvres p rć scn tćes  

»ont cx p o sccs  au salon annuel dc  la S ocićtc  d es P e in tre s  

O ric n ta lis te s  F ra n ę a is  : eJlcs d o iv cn t y ć tre  rcm ises 

*vant lc p re m ie r  f e r r ic r  d c  1’anncc  co u ran tc .

M M . D u frc sn c  e t V illa in , p e in tre s  tous d c u x , ont 

c tć  nom m es titu la ire s  d c  ces b o u rse s  a la su itc  du  d e r -  
n ic r  concours.

M U S E E S  E T  M O N U M E N T S

MUSŚE DU LOUVRE

D e p a rltm tn t des P ein tures. —  L es re ce n te s  * cq u is itio n s  

du  d e p a rtem e n t d es p e in tu re s  e t d e ss in s  se  tTouvent 

exposees dans la salle des p o rrra its . L e  C hrist en cro ix  

adore p a r d eu x  donaleurs, du  G re co , a e te  tran sp o rte  

dans la travee  e sp ag n o le  de  la g ra n d ę  g a le rie .

D epartem ent des objets d ’a r l, section d"Extrem e Orient. 

—  U ne nouvelle  salle  d 'a r t  ch ino is  a e te  o u v e rte  au 

Pavi)lon d e  F lo rę , d an s une  p iece  co n tig u e  au M in is te re  

d es C o lo n ie s, e t ou l ’on a acces p a r  u n e  p o r te  o u rra n t  

su r  le ja rd in  d es T u ile r ie s .  C e tte  sa lle  c o n tie n t la rich e  

co llection  ra p p o rte e  p a r  M . P au l P e llio t d e  sa m ission  

d an s le  T u rk e s ta n  ch in o is , dan s la M o n g o lie  m erid io -  

nale , e t en C h in e , p e in tu re s  su r  so ie , frag m en ts  de  

fre sq u es , e to ffes, te r re s  cu ite s , b o is  scu lp te s , p ieccs 

d e  ceram iq u e , b ro m e s .  C es p ieces se p lac e n t p o u r  la 

p lu p a rt e n tre  le  v‘ e t x” s iecle  d e  n o tre  e re , u n e  p e ­

rio d  e ju sq u ’ici p re sq u e  co m p le tem en t in co n n u e  d e  l ’h is -  

to ire  d e  1’a r t  c h in o is  e t d e  ses r a p p o r ts  avec F a r t de  

1'A s ie  a n te r ie u re , Ira n , E m p ire  b y z an tin , avec 1’a rt 

in d o -b ac tr ie n  e t su r to u t  avec 1’a rt in d o -b o u d d h iq u e .

O n a jo in t a cet en sem b le  les o b je ts  r a p p o r te s  an te - 

r ie u re m e n t p a r  M . E . C h av an n es, m em b re  d e  l ‘ln s t i-  

tu t, de  son ex p lo ra tio n  a rch e o lo g iq u e  d an s la C h in e  

du  N o rd .
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M U SEE C O N D E A CHANT1LLY

A p a r tir  du  27 m ars, ju sq u ’au 16 oc to b rc  (a Fexcep tion  

des jo u rs  d e  co u rse ), le  M u see  C onde sera  o u v e rt au 

p ub lic  les jeu d is , sam edis, d im anches e t jo u rs  fe ries .

UN M U SEE d ’a RT M O D ER N E A AM STERDAM

U ne construction  annexe , d e s tin e e  a F art m oderne , 

a e te  a joutee au M u see  Royal d ’A m sterdam . L es m eil- 

leu rs  ouvrages exposes d an s la g a le rie  de  p e in tu re  de 

cette  annexe  on t e te  d onnes ou p re te s  p a r  des am a- 

teu rs . C e tte  ga le rie  com prend  su rto u t de  nom breux  

tab leaux  d e  Jaco b  et d e  W illem  M a ris ,  de  M au v e , et 

p lu sieu rs  to iles d e  V an G ogh  e t d e  C ezanne.

•5- -S-

E N S E IG N E M E N T

E N S E I G N E M E N T  D U  D E S S I N

Hnseignement du dessin a vue  dans les etablissements 

scolaires de la ville  de Paris. —  U n concours aura  lieu ,

du  i 3 mai au 4 ju in , p o u r 1’ob ten tio n  du  d ip lóm e de  

p ro fe sse u r de  dessin  a vue dans les e tab lissem en ts sco ­

la ires  de  la V ille  d e  P a ris  (p ro fesseu rs  h o m m es); ce 

concours com porte  d ix  p laces d e  p ro fe sse u rs .

L es co n cu rren ts  do iven t e tre  ages d e  v ing t ans au 

m oins, d e  tre n te -c in q  ans au p lu s, le jo u r  d e  F ouver- 

tu re  du  concours. L es in sc rip tio n s  son t reęu es a la 

P re fe c tu re  d e  la S eine, 3, ru e  M a b illo n , du  2 au 14 

m ai, d e  9 a 11 h e u res  e t de  2 a 4 h eu res .

L es cand idats on t a ju stifie r de  leu r  qua lite  d e  fra n -  

ęais e t a fo u rn ir  une  dem ande d ’in sc rip tio n  avec un ex tra it 

de  naissance, ces deux  p ieces su r  p a p ie r  tim b re .

L e p ro g ram m e des ep reuves com prend  tro is  p a rtie s  

e t d eux  d e g res  d ’ad m iss ib ilite , com m e su it :

j "  pa rtie . —  a) C ro q u is  p e rsp e c tif. b) D essin  

de  m em oire. c) D essin  d ’o rn em en t. d) F ig u rę  d ’ap res 

la bossę.

2* p a rtie . —  a) D ess in  d e  p lan te  d ’ap res  na tu rę . 

b) F ig u rę  d ’ap res na tu rę , c) C om position  o rnem en ta le  

e lem en ta ire .

3* p a rtie . —  E p reu v es o ra łeś et p ed ag o g iq u es : 

a) Q u estio n s e lem eo ta ires  de p erspective , d ’anatom ie, 

d ’h is to ire  de  F a rt. b) Leęon de  v ing t m inu tes au tab leau  

d 'a p re s  un o b je t u sue l. c) C o rre c tio n  d e  d essin s d ’elevcs.

BI BL1 O G R A P  H 1 E

Histoire gćnerale de PArt. —  G randę B retagne 

et I rlande, p a r  S ir W a lte r  A rm strong , d ire c te u r  d e  la 

G a lerie  N ationale  d ’lr la n d e .

U n Yolume in -16 ,  re l ie  toi le ,  i l lus tre  d e  598 figures, 

avec un index  a lphabe t ique ,  p r ix  7 f r . 5o.

H ach e tte  e t C J‘, e d ite u rs , 79, bou levard  S t-G e rm a in , 

a P a ris .

L 'h is to ire  de  P a rt ang lais d o n n ee  p a r  S ir  W alte r 

A rm stro n g  e st le  p re m ie r  tom e d ’une nouve!le collection 

de  m anuels d 'h is to ire  d e  P A rt qui se ro n t pub lies  en 

p lu sieu rs  versions s im ultanees dans les p rin c ip a le s  langues 

eu ro p een n es . F o u rn ir  dans le fo rm at d ’un liy re  de  poche 

d e  cop ieux  re p e r to ire s  de  faits, ec la ires p a r  une  p ro - 

fusion d ’illu stra tio n s docum en ta ires , e t com pletes p a r 

une  r ich e  b ib lio g ra p h ie , tel e st le  p lan  d e  la collection . 

P a r  leu r  fo rm at com m ode, e t p a r  Fabondance  e t la 

su re te  de  le u r  In form ation  ces p rec is  se ro n t a la fois des 

liv res d e  re fe re n ce  e t d ’en se ig n em en t in d isp en sab le s, a 

d em eu re , dans tou tes les b ib lio th eq u es  d ’a rt e t d ’h is-  

to ire , e t des g u ides p o rta tifs  qui accom pagneron t le 

voy a g eu r e t le  v is iteu r d e  m usees a la faęon d u  Cicerone 

de  B u rck ard t.

L e  liv re  de  S ir  W alte r  A rm stro n g  est le  p re m ie r  

essai q u ’on a it encore  ten te  d 'u n e  h is to ire  g en era le  de 

F a rt ang la is, d e p u is  F a rt ce ltique  a n te rie u r  a la conquete  

rom aine  ju sq u ’a la p e rio d e  con tem poraine , U e ta it

im possib le  d e  c o n ce n tre r  en tro is  cents pag es un p lus 

g ran d  nom bre  d e  faits e t le p rec is  de  S ir  W alte r  sera  

aussi b ien  accueilli en A n g lc te rre  q n ’en F ra n c e . M a is  

on re g re tte  q u e  F au teu r a it adopte  un p lan  qui p re te  a 

la confusion  e t aux re d ite s  e t qui ro m p t la con tinu ite  

du  developpem en t h is to riq u e  au lieu  d e  la fa ire  re s so r -  

t i r .  C ’est a insi, p a r  exem ple , q u e  p o u r F h is to ire  d e  la 

g rav u re , e t p o u r  celle d e  F aq u a re lle , la p re m ie re  p re - 

cede , la seconde su it F h is to ire  d e  la p e in tu re  au lieu 

de  lui e tre  su b o rd o n n ee  Fune e t F au tre  dans F o rd re  du 

tem ps. O n p a rle  d e  W h is tle r  avant H o g a r th , ou des g ra -  

veurs en m an ie re  n o ire  avant les p e in tre s  d o n t ils on t 

re p ro d u it les ouvrages. O n tra ite  sep a rem en t des p e in - 

tu re s  de  T u rn e r ,  e t d e  ses aq u are lle s , d es scu lp tu res  et 

des d essin s d 'A lf re d  S tevens. D e m em e F h isto ire  du 

p o r tra it  ang lais en m in ia tu rę  aux xvi" e t xvii* siecles est 

d is jo in te  des ch ap itres  su r  la p e in tu re , a lo rs q u e , dans 

la rea lite , les m in ia tu res de  H illia rd , d e  P e te r  e t d ’lsaac  

01iver, de C o o p er, de  F la tm an , do iven t ju stem en t e tre  

co n sid erees com m e ce que  F art d e  p e in d re  a p ro d u it, 

en A n g le te rre , d ’orig ina l e t de rem arq u ab le  pendan t 

cette  p e rio d e . Si la lec tu re  du  liv re  est ainsi ren d u e  

p lu s lab o rieu se , le  m anuel de  S ir  W alte r  A rm stro n g  n ’en 

re s te ra  pas m oins p rec ieu x  a c o n su lte r.

F . M onod.
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C O N C O U R S

C O N C O U R S  P O U R  U N  M O N U M E N T  

A R A B E L A IS

U n com itć  v icnt dc  se co n stitu c r a M o n tp e llie r  p o u r 

e lever a R abelais un m onum ent dans cette  v ille . (O n 

sa it q u e  R abelais a p p artin t q u e lq u e  tem ps a l ’an tiq u e  

e t  i llu s tre  F acu lte  d e  M ed ec in e  de M o n tp e llie r ) . Le
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com ite d isp o se ra  d ’env iron  tre n te  m ille  franes p o u r  l’ex e- 

cution de  ce m onum ent, tous fra is  com pris, c’e st dans 

ces lim ites m axim a que les p ro je ts  d ev ro n t e tre  e tab lis . 

Les scu lp teu rs  qui d e s ire ra ie n t p re se n te r  d es m aquettes 

a ce concours, dev ro n t les en v o y er avant le  i tr mai au 

com ite. S ec re ta ire  du  com ite  M . P au l R avoise, a C as- 

tr ie s  (H e rau lt) .

E X P O S l T ! O N S

EX PO SlTJO N  RETROSPECT1Y E D E l/cE U Y R E  D E 

D U BU FE A LA SOC1ETE N A TIO N A LE DES BEAUX-ARTS

U ne exposition  re tro sp ec tiv e  d ’ceuvres de  feu G uil- 

laum e D u b u fe , qui e ta it le  se c re ta ire - tre so rie r  de  la 

Societe  N ationale  des B eau x -A rts , aura lieu  au prochain  

Salon de la Societe .

EX P0S1T 10N  DES CEUVRES D E FEU ZUBER

O n annonce q u ’une exposition  re tro sp ec tiv c  des 

ceuvres du  feu p aysag is te  Z u b er aura lieu  en mai p ro ­

chain  a 1’E co le  N ationale  des B eau x -A rts , au quai M a - 

laquais.

E X PO SlT !O N  RET R O SPEC TlV E DE 

PE IN T U R E  DU XIX* SIECLE

U ne exposition  re tro sp ec tiv e  de  p e in tu re s  du  xix* siecle 

s ’ouvrira  le 2 mai aux G aleries  G eo rg es P e tit.  C ette  

exposition  est o rg an isee  au benefice de  la Societe  de  la 

C ro ix -R o u g e . E lle  co m prendra  des ceuvres de  D avid, 

G ericau lt, G e ra rd , P ru d ’hon , In g re s , D e lacro ix , D iaz, 

R ousseau , M ille t, C o ro t, R eg n au lt, B astien -L ep ag e, 

P uvis de  C havannes, de  N euville , etc.

E SPO SITIO N  CH1NOJSE 

AU M U SEE DES ARTS DECORATJFS

U ne exposition  ch ino ise  succedera, au Pav illon  de 

M arsan , a l ’E x position  des p e in tu res decora tiyes de 

M . B esnard . C e tte  exposition  com porte ra  deux  p a r t ie s : 

une  p a rtie  d ’a rt ch ino is p ro p re m e n t d it, (p e in tu re s , 

b ronzes, c e ra m iq u e ) ; une  p a rtie  eu ro p een n e  ayan t tra it  

a 1’influence de  1 'art ch ino is su r  l ’a r t  d e co ra tif  du 

xvm* siecle.

E X PO SlT !O N  IN TER N A TIO N A LE DES BEA U X-A RTS 

A SAN T1A G O -D U —CH1LI

O n annonce q u ’une ex position  In te rn a tio n a le  des 

b eau x -a rts  est en voie d ’o rg an isa tio n  a S an tia g o -d u - 

C h ili, e t que  la section  franęa ise  sera  o rg a n isee  pa r 

les soins du  C om ite  p e rm an en t des expo sitio n s fran - 

ęaises a 1’e tran g er.
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E X P O S lT ]O N S  O U V E R T E S

P A R 1S

M usee des A rts D ecoratifs, P av illon  d e  M a r s a n : 

E xposition des ceuvres decorałives de A .  Besnard, 

ju sq u ’au i*r mai.

26* S alon de la S ociete des A rtistes I ndependants, au 

C o u rs -la -R e in e  (P o n t des Invalides) : ju sq u ’au i*T mai 

inclus.

G aleries D urand- R uel, j 6, ru e  L a f f i t te : E jcposi- 

tion de paysages des ileś Lofoten, par M "  Bobtrg , ju s- 

q u ’au 4 avril.

G aleries G eorges P etit , 8, ru e  d e  Seze : 'Exposi- 

tions de A f. Cassiers, A f .  de Broca, M . Le 7{icbe, ju s -  

q u ’au j 5 av ril. —  'Exposition de la Societe des Pastellistes 

fra n ę  ais, du  4 au 14 avril.

G alerie H essele, 5ą , ru e  L affitte : Hxposition de M .  Si­

mon B u ssy ; 'Exposition d ‘eaux- fortes de M . Cb.-Ttey- 

rnann ; 15xposition de vernis mous de M . M anzana-P issarro , 

ju sq u ’au i 5 avril.

D E P A R T E M E N T S

N E V E R S . —  8* E x p o sitio n  A rtis tiq u e  du  C en tre , 

ju sq u ’au 6 avrfl.
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E T R A N G E R

A N V E R S . —  Salon annucl dc  « L 'A rf  C on tem - 

po ra in  », ju sq u ’ au 18 avr»l. E x p o sitio n  rć tro sp ec tiv e  dc 

p o rtra its  b c lg cs du  xix* s ie c le ; cx p o sitio n  dc  l ’oeuvre 

d u  fcu scuJp tcu r de  V ig n c  ; c x p o sitio n  des p c in trc s  

B artscen e t D elau n o is .

D U B L IN - —  E x p o sitio n  annucllc  de  FA cadem ie 

R oyale  d 'I r la n d  ju sq u 'au  4  ju in .

E D IM B O U R G . —  E x p o sitio n  dc  F A cadem ic  R oyale  

d 'E c o sse .

F L O R E N C E . — 5* E x p o sitio n  de  FA ssoc iation  des 

A rtis te s  I ta lien s , ju sq u 'a  ju in .

L O N D R E S . —  F x p o s itio n  dc  1’ln s t itu t  R oyal des 

A q u a re llis tc s , ju sq u ' 28 m ai.

M O N T E -C A R L O . —  18' E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  

des B e a u x -A rts , ju sq u  avril.

M U N I C H . —  E x p o sitio n  de  la Soc ie te  d es A rtis te s  

In d ć p c n d a n ts , )u sq u ’au 7 avril.

R O M Ę . —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  d es B e au x -A rts , 

ju s q u ’au 3 i o c to b re .

Z U R IC H . —  E x p o sitio n  de  Ifoeuvrc de  M . E u g en e  

B u rn an d , fin m ars et avril.
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E X P O S lT !O N S  A N N O N C E E S

P A R 1S

G rand P alais : Salon Je la Societe Jes A rtis te s  fra n ę a is , 

d u  1”  mai au 3o ju in . —  Salon Je la Societe JSatio- 

nale Jes B ea u x -A r ls , d u  i$  avril au 3o ju in .

P alais de G lace : Salon Jes Tiumoristes, d u  : 3  avril 

au 11 ju in .

M usee G alliera : E xposition  Je  la verrerie  e t Je la 

cristallerie a r tis tią u e . —  E xposition  Je 1'<euvre J E m ile  

Galie. O u v ra n t a la fin d 'a v ril .

G aleries G . P etit , 8 , ru e  d e  S eze  : E x -

positions Je M .  Jean Ą em onJ, Je M .  B auJoux. Je 

Je M .  F .  Lem aitre , d u  16 au 3o av ril. —

E jepositions Je M . Tl. G autier, Je M .  W e ig e lt-M iJJ e l-  

J o r f, Je j f t .  G allanJ, d u  i "  a u 15 m ai. —  E xposilions 

Je M . M a rce l Coignel, Je M .  E .  Berlon, Je M .  B aJe ls-  

perger, d u  16 au 3 i mai.

G alerie H essele, 5ą , ru e  Laffitte  : E xposition  Je pas- 

lels e t Jessins Je  M ~  TJicbarJ-Troncy, d u  16 au 3o avril. 

—  E xposilion  J ’aquarelles Je M .  A .-W r . D aviJson, m em e 

datę .

G alerie des A rtistes M odernes, j .  C haine  &  S i- 

m onson , 19, ru e  C a u m a rtin : Expositions Je M . ] ■-] . G a­

briel. Je M . Eouis Jinsenez, Je  M . LeonarJ, d u  14 au 

16 *vril. —  Exposilion  Je  ' ' i ln le rn a lio n a l A r t  U n io n " .  

d u  18 au 3o avril.

G alerie E .  D ruet, 10, ru e  R o y a le : E xposition Je  

M . Olbo E riesz , d u  4  au 16 avril.

G alerie A llard, 10 ru e  d es C apucines : E xposilion  

Je la Societe  “  L a  P a ris ie n n e  " ,  d u  8 avril au 14 m ai.

D E P A R T E M E N T S

A L G E R . —  E x p o sitio n  d 'ceuvres de  fem m es p e in tre s . 

a la g a le rie  D ru e t,  en novem bre .

E T R A N G E R

B R U X E L L E S . —  E x p o sitio n  U n iv e rse lle  In te rn a tio ­

nale , sec tion  d es B e au x -A rts , d e  mai a novem bre .

B U E N O S -A Y R E S . —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  d es 

B e au x -A rts , en com m em oration  d u  C e n te n a ire  d e  l ’I n -  

d e p en d an ce  de  la R epub)ique  A rg e n tin e . du  i 5 mai 

au 3o se p tem b re .

L O N D R E S . —  E x p o sitio n  de  “  1’ln te rn a tio n a ! S o - 

c ie ty  o f  S c u lp to rs , P a in te rs  and G ra v e rs  ” , aux g a le ries  

G ra fto n , d u  2 avril au 10 mai.

L O N D R E S . —  E x p o sitio n  de  p o r tra its  de  fem m es, 

“  F a ir  W o m e n ’s E x h ib itio n  ” , aux g a le ries  G ra fto n . 

du  21 mai a la fin d e  ju ille t.

M U N I C H . —  E x p o sitio n  d 'A r t  M u su lm an , de  mai 

a o c to b re .

P 1T T S B U R G . —  14' E x p o sitio n  d e  1’In s titu t C a r-  

n eg ie , du  28 avril au 3o ju in .

S A N T I A G O -D U - C H I L 1. —  E x p o sitio n  In te rn a tio ­

nale d es B e au x -A rts , ouv ran t en se p tem b re .

V E N 1S E . —  9 ' E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  d es B eaux- 

A rts , du  22 avril au 3 i o c to b re .

Prifere d e  v o u lo i r  b ie n  a d r e s s e r  le s  com> 
m u n i c a t io n s  de  n a t u r ę  k  i n t ś r e s s e r  le 
S u p p lć m e n t  d e  A r t  e t “Decoration : NOU« 
V E L L E S ,  E X P O S I T I O N S ,  C O N C O U R S , 
B I B L I O G R A P H I E ,  etc . ,  k  M. F ra n ę o i s  
MONOD, 126 ,  r u e  d ’A s s a s ,  P a r i s  (6 ).

P o u r  le s  O F F R E S  O U  D E M A N D E S  
D ’ E M  P L O I S  et d e  T  R  A  V A U X  et p o u r  
la  P U B L I C I T E ,  s ’a d r e s s e r  a  la  L ib ra ir ie  

C en tra le  des “B ea u x -A r ts , 13, r u e  L a fa y e t te .

E R R A T U M . —  D ans la d e rn ie re  liv ra ison  d e  la revue. 

au t i t re  d e  la C broniąue  du  Supplem ent, au lieu  de  « S o ­

c ie te  In te rn a tio n a le  d es A q u a re llis te s  » lirę  : « Societe 

Je la pein ture a l  eau  a.

On demande
jcuncs g en s et jeu n es filles p o u r 

travail d art d eco ra tif . a ex ecu tc r 

dans a te lie r d ’u s in e ; travail a ssu re  tou te  1’annee . E c rire  

a la R evue aux in itia le s  D . V .


